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sl'itt*• '■ r-r ~des peuples, vous avez mis généreusement au points éeMon^és de f", !™r8 »/ “ ' d’Un ,ièole' alors 1“’» "> avait peut-

arvioe de la métropole, mais en faveur de la bâtissaient un fort et abat JT M r l',Ulalan'; ®trc jpas trols maisons sur l'üutaouais entre le U. I Mère-Patrie menacée, votre or, votre sang, votre le, Zv«es "t au ImeZ, ^ d"8 «eu,-Montagnes et la future Capitale,

iis I enthousiasme, votre patriotique fidélité. Vous l’âge liérZuo dos nlanteure de èrnia 7,17’’ Phllémon Wrl«ht all“ b«ir une scierieis, I vous êtes montrés par là dignes du génie de votre des armes du Roi de France d i su™ontées à Hul1' attira des défricheurs et des hommes de 

la I Pan»' Que vous avez mie en jeu d'immédiats que motif tie tout ce dévoue^n1*» ““ i -““I °T‘: 6t d°ntla '° bra"lr au doul)l« mouvement ire I intérêts politiques, pour promouvoir la cause de vendre à l'atitMclire ÆST" colonisateur et commercial qui a si rapidement
nu I 'a justice et de l'Humanité! Vous vous êtes de PtoLaiZmriZlîZîJh 868 ma!8°n9 PPUpllé cetto r^ion- C'est à lui que M. Suite

I montrés par là fidèles à votre divine vocation: au m"Zéta t là dZT T" 8",p.pllque «ttohue U gloire de la découverte et de l'exploi- 
ns I Hic venlt In testimonium, ut testimonium Vambitinn 1 , i « conquête nationae, talion des sites merveilleux qui environnent la° I perhlberet de lumlne. u 7 , T . "T"8 davantaK" '"s «PÎtrfe: "Le Colonel By n'est à côté de lui qu'un. Je termine: ‘"“f8 de 7.?*tne et >« règne d« l’Eglise. Il pygmée près d'un géant." '

Ce. leçons, Mes Frères, i, m'a remblé qu'elles “mZhani 7,& "'77 d° ™ k ôi I se dégageaient, et du fait que nous commémorons, jeunesse marchand do bois devenir un solide apôtre de la
I et de la gravité de l'heure qui sonne ce trois En Acadie, pour échapper aux incursions des mT '’h^re 

et 1 centième anniversaire. Bostonnais et nnnr j . 80 reP6ter encore t ht, de fait, elle se répètele I Depuis le clair matin du 24 juin 1615 où le groupment de PoïLltvTle ehiL ?>an8,IOn ““ “ota™ra,,nt ™ Staines localités du district de 
nt I franciscain Denis Jamet célébra en présence de Bourgeois vend une partie de ™ Z* ' “J*1168 Nlcolet oi* Ia Cie Havmc fonde en quinze ans 

I Champlain le sacrifice d'où sortit peut-être notre fonder l'établissement qui deviendrZbkntM cemtaZsTf''* d°UZ" ,*"ts.âme8 e‘ laln" des 

„r I pré8ente «vandeur religieuse et nationale, le, sous l'impulsion du Soigneur de la ValWère la ZeÎlLT, elnlT 8Ur8e8,llm,tc8 ,X '""h1 mesur" os I apparences de cette lie ont changé. colonie do Beaubassin ® elle les exploite. C est un geste patriotique
é- I Nos tentes de pierre et de brique, alignées Le tailleur Mélanson v«ri n- qui mérite d être signalé, et que certains colonsa. I symétriquement le long des rue», ont remplacé le Tcrriau vont en chaloupe reconnaître et défricZ environne Monî-uTrieZ Ci6 M°Uren' aux

N=Ltr: tz XzrCar-9 Thhn —* -
I Changement superficiel: La montagne, le fleuve bn rendit quelVÛesan„tsanrèî<''lIi ' "‘n’™ 7 °"  ̂ k “nement,I géant, le ciel d’azur, sont restés les mêmes; ils sont térèt", remarque l'analyste P qu il ne faut pas se borner a gémir do la malice

m I « Su’d8 étaient avant toute découverte; ils sont II est intéressant au nossiblo de suivre 1 Z temp8 et 8 excusc.r a,nsl d" "° r,Bn fairi' Ic 
I, I ce qu’ils seront lorsque le désert aura repris ses accroissements laborieux de toute cette race î kaZu r”® ,Pay® PaS 18 <ktto8’ U n’a jamais ™n 
B. I drolta sur 06 6“' fut notre civilisation. Et le vaillants, dont Rameau de Saint-Père décrit ^î'' ‘ fBUt “glr et to“t 8c,u1' 81 c'cat nécessaire,■ soleil qui éclaire la scène présente, comme il jusqu'aux plus menus détail» I , d nt ”etre rari’ a trop souffert des beaux discours et 

Itlê-lairait il y a aujourd'hui trois cents ans, ZumZe "Une ^ome fMale^Z cZT 7 ‘ ' ‘T® 8*rik' “ "> a plu8 uaB seule faute

I . . meunier Thibeaudeau qui, âgé de soixanto-sent

*; I nos bmqUanATêr tém°ina impa88ib,e8 de an8> 86 v°y*frt pourvu de toutes les' I ^aprè. non,™, «td~iZrduZt fotZt iTZmeZ noPu?eiu''“au1 Z'-

=swÆ*-:a -mo._I contribué à faire chanter de notre pays "me tenR Z'marèria’0^^5'11 eheI?h.®r ka provi8ions . J’^u8* réoePtion de votre cto6ue de *1,000.
î I: tLeurn°en,UAmmeent,teSt,m0nlUm P®rh,bUit ^Zio7 P°Ur '* Pr°mPtitU<i® d®
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ALEXANDRE DUPLESSIS.

■itlACCUSE DE RECEPTIONavances

Montréal, 12 février 1910.

Trésorier Général,
Alliance Nationale.
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tôt suivi par des jeunes gens et des familles en- Permettez, en même temps, de faire mention
__________ ‘j6™8' E®8 maisons se groupent, un moulin do votre zélé et sympathique Trésorier du

[ 1 s’élève, les troupeaux se multiplient, voilà oeroIe St-Joseph, M. Ovila Bourdon,
JhA COLONISATION ET LES GENS DE fondés Chipody et Pettitcoudiac, le noyau de l’attention spéciale apportée à ce cas.

TOUS METIERS l’est du Nouveau-Brunswick. Votre toute reconnaissante,
n _ N’avons-nous pas là le type du colon laissé à ses
e | A TRAVERS NOTRE HISTOIRE: LES BA- P™pres ressuurocB' ‘VP® reproduit des milliers de

fois et qui se perpétue encore ? Plus effective et 
plus encourageante était la colonisation

FIN.

t
Mme J. L. Crevier.

PENSEESTISSEURS DE PATRIE
savante

■ “qj ,, jj» , des ^teneurs du Pays, M. de Boucherville, et les
I . , J atite,nd d un homme ou de tous le autres, qui allaient recruter les familles dans les

: |r'rae8iF"' a^O^Lprrunr'"n:;,mZ mamndT“ qti .«Z^Tn ^itsVî^ d'a^Z" °“ ma‘h''UreUX' l'h°mm® a h"8°in 

, i quo ce soit là ce qui a retardé si déplorablement la rives du Saint-Laurent; c'est un système qui 
’ ■“"nl“t,0“ de notro Province: tout le monde réussirait encore de nos jours, si les bailleurs de 

stt.nd tout du gouvernement et s'empresse de fonds voulaient bien défricher à leur compte de,
i I mJZn LTprZbîemrTd'autres g°UVern6" S D°UVe"e8 ®n V payanthflaira aax 8aa8‘ U société serait une chose charmante, si l'on 

I 11 est iZrcTsant de d»n. n 1 • consciencieux, incapables de prendre s'intéressait les uns aux autres.II. u i mt6ressanf de suivre dans notre histoire pour eux une exploitation qui ne leur fourniraitl u: »o 7éZent de8 mit,j‘tir Privé68' de Voir P“ tout d« 8uh« du pain Un mouvement de
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La Tuque, dès qu une usine à pulpe fait son • Andrieux.

i,
LA MUTUALITE 

Pensées Classiques

Il ne vit qu’à moitié, s’il ne vit que pour lui.
Delille.

Jules Michelet.
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